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ordinaire,. se mit à dire iMme Deýs,,ange.s en se
raju.stant ; ramassez sites lunette.,, s'il vous
plaît ; j'ai la vue ta-ès fatignée et. la lumière men
tait Mal.

Elle avait ii une dle srs mîainîs devanît ses
yeux on'détournanuL un peu lat tète et tendait
l'autre au hasard pour recevoir le!s luneLtes (lue
le jeune homme s'empressait (Il, chercher. 'Mais
le hasard voulut que .4a Main tendlue r-enIcontra
non pas les lunettes, muais le visatge mérie de
son neveu, qui se relevait eni ce monment, ayant
trouvé l'objet demandé. Agacép à lit fin de
toncher cet imipertinient visage, elle lit un petit
geste un peu. . . vif, et paf.. . un soufflet trèýs
net; vint s'app!iquer sur lat joue du pauvre gart-
çon qu; demeura tout ébahi. Après quoi, le
naturel revenant au galop, notre b:'lle veuve
se renversa dans un fauteuil, oit riant aux
éclats de ce superbe exploit.

A ce briu lui n'était pas dans Ile - gan
me, Catherinie, inîquijète, curu t.

- Madanie a sonné i g.el
- Oui, fit Mmne -De'e'minge sul'-te"î.'nt rap-

pelée à lat gravité <le la situazi( n, il est lard et
mon neveu est fatigué coud uise(z-le à soni ap-
partement. Bonsoir, D)aniel.

Bonwsoir, n tante, répondit tout bas le
jeune ho>îmme.

Puis il quitta, le salon d'un air- tout déconfit,
mais encore plus surpris que fâchié de cette
aventure.

-Il faut avouer que ina tante est, une bien
singulière personne, pensait-il éln se conuan t.,
Elle Parait très lbonne et e'lle se fâche %i oit

l'enlrasecar je Vois bien que ce mnouvemnt
(l'impatience dont elle a eam'essé' nia ioue. n 'a1
pas d'autre cause. Bath ! une manie de ile
femmste ; je l'habi tuetrai. C'est toute ia famille,
mnaintenamnt ! Pauvre père !..*

iC'est égal, inirilu rait-il en s'enîdormanmt,
elle est bien étrangre, nia tante, mais je crois
-que je l'aimerai tout de tiixne..

iCd-lat durera fort peui de temps, avait dlit
MNe11 i)esgrageS it Catheri ne, lorsqu'elle s'était

aitýeiq. elle reV(etue (le .o1dénisi
et lion ine sait. po'urtanbt eonuueit le.- choses
s'itrraiio,èreiit, mais inalaiu lXsgratiges n'avait
pi%,, encor'e sulsm etLtu(hit soni nv u u
mois après la prenîièýre journile do leur entre-
vue. C'est si -Sérieux qlue d10 diriger un jeune
homime de -iinirt ans..cela demande bien,
quelq1 ue retieX ion. 1-t ?uluw l)es-gralires néllé-
chi4s1ait. ... 01hm nais elle réIlléelliýSîti. einitlie
il lie lui était, *aii .rriv de le faire! Et. puis

l'incognito - qu'elle a.urait bien voulu ne pas
avoir priq, muais qu'il lui fallait gairder mainte.

nantl'oligaità beaucoup de ménagem.ents.;
elle se dérobait au grand jour, ne recevait gué-
re soli neveu que le soir, sous la protection
d'une lamnpo voilée; lorsqu',elle l'accompagnait
au ja~rdin, c'était la tête enfouie sous un im-
merise chapeau qui l'ensevelissatit elle et ses
coill'es. Ont observe mal dans ces conditions-là.

Aussi, malgré les ilEh bien madame 1 as de
Catherinme, qui devenîaient chaque jour plus
pressants et pius inquicts, la belle veuve ne
semblait pas se décider à mettre à exécution
les projets qu'elle avait formés.

Pour Daniel, le changement qui s'était opé-
ri' dans soni e.vibtence, cette vie calme, presque
solitaire enfermée dans une sorte d'oasis, avant
pour bornes et pour horizon le .cercle des grands
bois atux cimes onduleuses, succédant au mou-
Veilenit perpétuel dle la vie parisiemnne, avait
emigourdi sa douleur et ramené en lui une quié-
tude, un apai.%eniînt, une sérénité dont il jouis-
sait comme un enfant, c'est-à-dise avec épia-

Un matin, il de.scendit de sa chambre avant
que sa tante eut quitté la sienne, chose qui ne
luii était pas encore arrivée : nôni -que Mme
Dusgranges se levât (le bonnue he.ure, mais mon-
sÏcenm', étant très paresseux, (dormnait la grasse

mat;tinée!F. Il se jeta, à travers les allées du jtr-;
dlin, lit une course dans le bois, revinit, tourna
ar îant voluptueusement l'air frai%, ramassant
(em violettes et leýs éparpillant rêveur, inquiet,

hîeur'eux ... Il s'arrèta en passant devant la
isoni>)t, leva le nez vers lat fe'nêtre (le Sa tante,

et S"'r'êti loniguemient à regairder les v-Plets
clos. Puis il se mit à la recherche de quelqu'un
pour dire quelque chose, n'importe quoi. ... ; il
avait besoin (le -3e prouv'er à lui-même qu'il
pensait, qu'il vivait.

Il arriva datis la cour, et aperçut Giraud oc-
cupé' à étriller un joli petit elheval bai-brun aux
jamibes finles, à litlnu crinière êégairmnent
tressée, à lat croupe large. Il piaffait et hennis-
sait eii fris.sonnîant sous lat brosse irritamnte et
peu t,être nmalad roi te (lu palefrenier-horticul-
tcuir.

- Une jolie U1:e, fit Daniel en la flattant
dIe lit main.

-, C'est le cheval (le madame, répondit
(hiraud.

Pin'ou rêv i 1c les tîtil ldio' de p>oi trin uc*cest de pre--
41r.' ojîml1uues tlo:ses dle Baume Rhumai ant hireuiier

dquuaýuU (lil nialailie.


